
Le Réseau Ecologie Nature 43
vous souhaite la bienvenue  en Haute-Loire, 

terre de nature préservée et de biodiversité ! 

 REN 43
Réseau Ecologie Nature de Haute-Loire

8 rue Crozatier
43 000 LE PUY EN VELAY

06.18.29.00.59
ren43@rivernet.org

www.ren43.org
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La bête du Gévaudan
      héritage et tourisme

Sous le règne de Louis XV, à la fin du 18ème siècle, dans 
le Gévaudan (Haute-Loire – Lozère) une bête mystérieuse 
s’attaque à plus de 150 personnes, femmes, enfants et parfois 
même à des hommes armés.
La bête du Gévaudan déjoue tous les pièges. Le roi sollicite 
l’aide d’un régiment princier commandé par le capitaine Duhamel, 
puis le grand louvetier de Normandie, Vaumesle d’Enneval, 
puis son second François Antoine... Rien n’y fait, pas même les 
prières de Monseigneur Choiseul-Beaupré, évêque de Mende. 
Le 19 juin 1767, lors d’une battue organisée par le Marquis 
d’Apchier, un nommé Jean Chastel tue la «Bèstia» d’une seule 
balle à la Sogne d’Auvers (43).  Après autopsie la bête se 
révèlera être un hybride de chien et loup, très proche des plus 
gros chiens de l’époque. Voilà pour la version officielle car la 
légende de la bête continue à enflammer les imaginations et 
attire de nombreux visiteurs de nos jours… Musées, statues et 
sentiers pédagogiques et même parc à loups vous attendent !

Le REN 43 est une fédération de 21 associations  de la Haute-Loire 
(5 000 adhérents) ayant des objectifs d’intérêt général dans les domaines 
de l’écologie et de la protection de l’environnement. Le REN est le 
représentant départemental de la FRANE (Fédération Régionale Auvergne 
Nature Environnement) et de FNE (France Nature Environnement).
Ses objectifs  sont :
- Préserver l’environnement naturel, la faune sauvage et la santé 
humaine ;
- Promouvoir un mode de développement économe des ressources, 
de l’énergie et de l’espace ;
- Animer le débat public dans le domaine environnemental en Haute Loire.
Document réalisé en collaboration avec :

Le Loup en toute tranquillité
Balades, randonnées, loisirs, tourisme en Haute-Loire

Apprenons à le connaître

Oui, la prédation sur certains troupeaux domestiques est une 
réalité... mais à la différence des Alpes, en Auvergne les moutons 
sont souvent rentrés la nuit, or la grande majorité des attaques a 
lieu entre minuit et 5h du matin. De plus ils peuvent être protégés 
si besoin le jour grâce à des aides-bergers, des clôtures électriques 
et des chiens de protection, financés par le Plan National Loup. 
Les attaques sur moutons sont souvent le fait de loups errants, 
les meutes installées s’attaquant de préférence à la faune sauvage. 
Cette dernière est très riche chez nous : cerfs, chevreuils, sangliers, 
lièvres et autres rongeurs sont présents en nombre ! Le loup 
contribue efficacement à réguler naturellement ces espèces, 
qui peuvent poser des problèmes aux activités agricoles et 
forestières.
En cas de prédation, le bétail tué par le loup est indemnisé. 

Pour certains éleveurs, le 
loup est surtout la goutte 
d’eau qui fait déborder le 

vase dans une 
profession sous la 

pression de la 
concurrence internationale. 

Par notre consommation 
d’agneaux et de moutons de 

production locale, 
soutenons nos éleveurs !

Et nos moutons ? 
Diront certains !

Même si localement une attaque peut être ressentie 
comme un drame, les brebis meurent surtout d’autres 
causes : maladies,  parasitisme, chutes dans les estives, 
chiens divagants... causent la perte d’un millier de moutons 
par jour en France ! 



Loup y es-tu ?

Revenu naturellement dans les années 90 par le 
Sud des Alpes, le loup fait un retour remarqué 

en France depuis ses bastions italiens. 
Présent depuis 5 ans dans le sud du 

Massif Central (Lozère, Ardèche), 
il fait des incursions 

         ponctuelles en Auvergne et s’y installera 
      bientôt, si ce n’est déjà fait, 

notamment en 
Haute-Loire. 

Le loup a été domestiqué dès la fin de la préhistoire pour en 
faire le « meilleur ami de l’homme ». 
Il été éradiqué de France il y a 70 ans après plusieurs siècles 
de destruction massive. 

Il est intelligent et rusé mais il a une peur bleue de l’homme 
qu’il considère comme son principal prédateur. 
Vous avez très peu de chance de le rencontrer !

Le loup est 
l’emblème d’une 
nature préservée où 
chaque espèce a sa 
place et son utilité. 
Apprenons à le 
connaître pour le 
respecter et éviter 
de tomber dans 
les clichés et les 
peurs injustifiées. 

L’impact du loup sur la nature est encore peu connu. Réintroduit 
en 1995 dans le Parc National de Yellowstone aux Etats-Unis, 
le loup a contribué à disperser les populations d’ongulés 
(cerfs et élans), ce qui a localement fait baisser la pression 
de broutage sur les végétaux.  Certaines forêts des bords de 
rivières se sont ainsi reconstituées, stabilisant les berges et 
améliorant le fonctionnement des zones humides. Dans cet 
exemple, le loup est un gage de stabilité et de bon fonctionnement 
des milieux naturels.
En France, des forestiers voient d’ailleurs d’un bon oeil le 
retour du loup.

Les chiens de protection de troupeau sont encore mal adaptés à 
la présence régulière des touristes, randonneurs, vététistes, 
cavaliers.

Attention, chiens de troupeaux !

1- Gardez vos distances, contournez largement l’aire de pâturage 
des brebis.
2- Face à un chien de protection, adoptez un comportement 
calme et passif pour le rassurer. Ne lui tournez pas le dos et 
repartez lentement.
3- Si vous êtes avec votre chien de compagnie, tenez-le en 
laisse et évitez qu’il ne s’approche du troupeau.
4- Si vous êtes à vélo ou à cheval, il est impératif d’en descendre 
avant d’être trop proche d’un troupeau, et de poursuivre à pied.

Pour en savoir 

Le loup est le carnivore terrestre le plus endurant à la course. 
Il est un excellent nageur. 

L’exemple surprenant
 des Etats-Unis

Mais comme l’aigle royal ou la loutre, il peut tirer profit de  
toutes les espèces présentes dans son milieu. Par exemple, 
les loups du Parc National du Mercantour se nourrissent à 
75% de cerfs, chamois, mouflons, à 10% de lapins, marmottes, 
lièvres, insectes et fruits, mais aussi à 15%  d’ongulés domestiques 
car il y a une faible disponibilité de proies sauvages. Lorsqu’il chasse 
en meute, la préférence va à une proie malade ou affaiblie. 
On dit qu’il agit en tant que régulateur, permettant au gibier 
sain de se développer et de mieux se reproduire.

Son territoire est immense, de l’ordre de 150 à 400 km2 
pour une meute, comprenant un point d’eau permanent, des 
zones de chasse et d’abris, des 
tanières discrètes, où seront 
élevés les jeunes.  

Ceux-ci, en moyenne de 5 par portée, naissent au printemps 
au fond de la tanière. Pesant 400g à la naissance, ils grandissent 
très vite, atteignent l’âge adulte avant la fin de leur première 
année et chassent leurs premières proies dès leur premier 
automne ! Ils se dispersent à l’âge de 2 à 4 ans, leurs parents 
les excluent en général de la meute et ils doivent chercher 
par eux-mêmes leur territoire. 
L’espérance de vie du loup est d’environ 10 ans en nature.

Le loup appartient généralement 
à une meute (unité sociale 
avec une forte hiérarchie et 
un partage des tâches, constituée 
de moins de 10 individus), 
sauf lors de son émancipation, 
lorsqu’il se cherche un territoire. 
La meute est souvent constituée 
d’un couple reproducteur, de 
ses jeunes de l’année et parfois 
de membres extérieurs.

La reproduction ne concerne 
que le couple dominant, mais 
les autres femelles de la meute 
peuvent participer à l’élevage 
des jeunes, notamment dans 
la surveillance et la défense du 
territoire et dans la recherche 
de nourriture aux louveteaux. 

 +

Essentiellement carnivore, le 
loup est un prédateur d’ongulés 
(cerfs,  chevreuils, sangliers…  
sont ses proies principales).  

Son odorat est puissant, jusqu’à 
270 mètres contre le vent. De ce 
fait il détecte l’homme de très loin 
et le fuit immédiatement. 

Il faut observer des 
mesures de sécurité à 
l’approche d’un troupeau 
gardé par un ou 
plusieurs chiens de 
protection.
4 règles de sécurité sont 
à respecter :

Pour tout savoir...
Quelques sites internet :
http://loup.fne.asso.fr/
http://www.allianceaveclesloups.com/
http://www.aspas-nature.org/campagnes/protection/
connaissance-et-protection-des-loups/
http://www.loup.developpement-durable.gouv.fr/


